
La ChevauChée 
CyCLabLe
C'était bien aLors ?



Oui, c'était le               dans le pré et 
l'ancien hangar agricole lors du bivouac 
du samedi soir aux Touches, mais 
d'abord sur la route, dans la journée, 
traversant cinq communes (Casson, 
Nort, Les Touches, Petit-Mars et Sucé)                                                                  

                                          que nos 
vélos ont arpentés dans l'Est d'Erdre et 
Gesvre. 





Le bonheur simplement d'être là, 
ensemble,                            
    presque dans les airs malgré 
la canicule (qui parfois nous rattrape).

Il y avait de la puissance dans ce 
week-end.





Un vélo, ce n’est pas rien. Ça se vit, 
ça s’apprivoise, ça s’entretient, ça se 
transmet. C’est une partie de notre   
                   et de notre histoire 
à chacun·e. 
           
qui  s’apprend et s’expérimente, 
et bravo aux enfants qui ont 
partagé l’aventure avec nous, mais, 
redistribuée, elle devient facilement 
une 





Nous nous impressionnons 
nous-mêmes (oh la la).

Nous étions cette douce harde de 
cyclistes, ce          de poètes 
pédalant, ces 
ces expert·es pendulaires en devenir 
dans le territoire dévoré de soleil ou 
le quotidien humide des marais.





Nous partageons le plaisir de 
découvrir les lieux, des cheminements 
parfois merveilleux et enchanteurs : 
l’Erdre de l’envers, 
un bocage indestructible, une maison 
qui nous touche, une petite ville 
sous toutes ses coutures, une courbe 
inattendue, une côté qui se raidit et 
nous met à mal quelques instants.

Les                    certes, ne sont 
pas très facile à franchir.





Mais la qualité est là ; la joie d’être 
bien à côté de chez soi et d’y voyager 
tout simplement et, en même temps, 
en       où chacun·e doit s’assumer 
et (re)découvrir       
sa responsabilité, une partie de son   
                  et celle qu’il 
ou elle offre aux autres. 
Nous sommes partiellement 
déconnecté·es et centré·es (ou 
recentré·es) sur ce que nous vivons 
ensemble au même instant. Nous 
avons la gratuité insigne de faire des 
tours pour rien : tours de rond-point, 
de Comcom, de ville, de champ, ...





Nous jouons même des 





nous mangeons des glaces parce qu’elles 
sont délicieuses, qu’il fait très chaud et que 
nous avons bien mérité de la patrie.

nous devons concéder que



nous devons concéder que



Au bivouac, se tient aussi un
        , c’est  
la radio éveillée quoi qu’éphémère, 
sur le 108, au bout de la FM, quelques 
kilomètres de portée.

On peut l’écouter ici.  

Redécouvrir la radio chez soi, en 
circuit-court, y partager l’expérience 
vélo de la journée et plus.





De quoi on a parlé ? D'expériences, de 
protocoles, de tourisme expérimental, 
de détourisme, mais aussi de 
comment aller au delà de ce qu'on 
appelle 
de nos territoires pas exactement 
métropolitains, mais plus loin, à côté, 
différents, parler enfin de nos valeurs, 
métiers, technicités, formations,    
        humilités, 
transmissions, libertés, convivialités, 
bref de la        . Se mettre à 
l'épreuve et mettre le territoire à 
l'épreuve. Mais écoutez plutôt.





Nous avons un imaginaire tendu 
comme une toile peinte (voyez notre 
belle affiche comme elle claque au 
vent!) et nous y faisons même une 
micro-littérature sur les tables du 
repas :

«Mon meilleur souvenir, c’est d’avoir 
fait Nantes-Saint-Nazaire en une 

journée et de découvrir que j’étais 
de faire ça.»

«Tractée par mon amoureux en 
mobylette, une chute mémorable.»





«Faire des boulots nuls mais y aller à 
vélo.»

«La traversée de frontière Chili-
Argentine en Patagonie.»

«Le « Rond-point » au Québec, un 
lieu prévu pour le bivouac et les 

cyclistes, incroyable de beauté.»

«Ma mère me raconte qu'un matin 
je me suis réveillé en ayant rêvé que 
je savais faire du vélo, mon père me 

met sur un vélo sans les petites roues 
et zoom …»





Et même le         se prête 
au vélo.

Nous faisons le Grand Écart entre 
fiction et réalité dans le hangar, 
après l'avoir fait sur les chaussées 
et dans les airs. Et nos quelques 
déboires ici ou là ne sont que la trace 
même de nos apprentissages, de 
notre 
et de notre





Vous voulez des preuves scientifiques 
de tout ce que nous racontons ?

Voyez cette        
et manuscrite qui témoigne de nos 
présences, de notre     de 
notre poétique de la relation, que 
nous nous sommes aussi plié·es en 
quatre (comme la carte, au dos d'une 
vieille affiche de cinéma) mais surtout 
déplié·es tout au long de ce week-
end.





Ben oui, c'était. 
On recommence          et      ?




